
L'affaire du cordonnier lillois 
accusé de meurtre       j 

est à nouveau renvoyée 

Célttin Pertyn est mû en liberté 
provisoire 

bo 96nâr&l les débaU apportent toute la li^ 
mitre dans iM aflaires d'Assises. Or c< ne fut 
pas le cas quant au procM Persyn qui avait été 
soumis aux Jurés du Nord au cours de is ses- 
sion dernitra en octobre 1V29. 

CélestMO t>erByn était accusé — il l'est eooare 
d'ailleurs — d'avoir un soir, vers minuit. tn.p- 
pé d'un coup <le trancliet un ouvrier noauné 
Hocca qu'il ne connaissait pas et qui. dans ia 
rue   lui   avait   cherché  querelW. 

Persyn a toujours nié être i auteur du crime. 
Bl h I audience du £5 octobre, povonne parmi 
les témoins ne put apporter une certitude sur 
|M ctroonstanrIS exattes du dmma. 

D'outre port, it manquait deux témoins. — les 
plus unportanl — de la cilntir>n. lancée par le 
Porgust ffénéral ne les avait pas slIeinL 

Leur témoiffnase avant été juué Indispensatota, 
l'avocat ffénéral Kirmin demanda et ohturt Is 
avnvoi de l affaire A ta session de fanvicr. 

Célestin Persyn devait donc comparaître hkr 
tDDdb Mais entre temps, il avait lait appel ide 
la  rf&rlsion  de  la  Oiur d'Assises du   Nord. 

LA Cour de Cassation n'a point encore rendu- 
son arrêt. Aussi, au début de l'iiu^tence. M* Kah 
a-4-il demandé aux majrislrals dq surseoir Jus- 
qu'à oe (7\ie  la Cour Suprême ait statué. 

Cette laveur lui a été acn>rdée et aussi oetle 
de la mise es liberté provisou'e du oMXlonoier 

~     I qui a élA libéré sur ie cHamp. 
R. I. 

Attentat* aux moeurs à Lille 
Cjmlle Maet. bl ans. veilleur de Duit s Lille, 

doneurant rue Pierre-Lev^nd, à Fives, a com- 
paru, hier lundi, devant la Cour d'Assises, sous 
Plnculpalion d'attentats aux mceurs sur la per- 
sonne de sa fille Marie-Louise, àffée de 19 ans. 

Après réquisitoire de M. l'avocat cenéral Flo- 
rtet et plaidoirie de \t« Kah. le jurv a rapporté 
ua verdict négatif. En conséquence la Coor a 
mt^aMXé Cyrille Uaet. 

CM 

du c^». 

GELAX 
^etee «u viai)de insuntank 

« Gd^X > est une ffelée exquise h base de 
Ttande et de légumes, qu on prép^ire instanta- 
oémect avec simple addition  d'eau. 

Le deiDander dans les bonnes maisons d'ail- 
meiitauon. Envoi trnnm à titre déchanUi: ,n, 
contre rnandat de lt tranes. de 8 boU€s d'un 
muart de litre. 

EUblissemeots BELUNl. La Flèche (Sarthel 
'. 

L'affaire d'escroquerie 
de Caudry et la région 

L'ftncien em{>loyé de banque, Guslave Pl*c«. 
A employé tous le^ nioyens fXMir se taire cooffBr 
iVu-gent des personnes &ur ic.->qu'-lles U evalA leié 
•C'n dévolu. Aucun prixx\jé ne l'a d*^roiité. San^ 
atmpuies et bans consrience. ne \ i^wint que le 
but à atteindre, il s jet^ la désolation et la mi- 
sère dan«^ maints toyt^rs. \jès, pJaintes .-.'accum-j- 
len( contre le s.é:»^at Voi^^t celles du joir : 
M. â.. qui h&bite une commune proche de Cs':- 
dry, s'étont   MiÂsé  prendre  aux   prome^'^es  du 
Krsonna»», lui oonfia sn octobre dernier 30 OiO 

ncs d'argent IVjulde S faire fructifier. C'élut 
prMé I fonda parjus, cv jimals il ne revit son 
•rseftt et ignore à ^luol il fut f-mplbyé, 

Urie stitre personne de Oïadf>. Mfne P... avait 
■ciieté  trois  Finsn.|>res  -lu   Maroc   p«r  l'entre- 
mise de Place, d'^marcneur au Credit Lyonnais. 
Aiors  qu II   n'appartenait   plus   s  cette   rwnque. 
risce rendit visile le 3 juillet demL^r à Mme P..- 
Af^^-UTA que si «Ile lui rem^Uart ces titres il «te 

■^rt de (Aire fru'trfier l'.tr*'enl. ce qui lai"»- 
de coquets bf^néfires.   Mme  P...  se   lalà^a 

-   hJle reçut A nouvenu la vieille de l'af^enk 
i-es le 27 «oût ^uivant. Celui-ci avait appnj 

" mari de Mme P... «''tait malade et b'apito/a 
•■s dépenser nccastonnée* cx\ la circonsiaa- 

tt     !.(,■   m^-iMce  po^sMak  en-ore trois  tjons  dz 
milN' frant-s de la Dt:fcn-.e natonalr.  11 demanda 
qu'on vouhit bien le~ lui confier, qu'il se chanze- 
rait par une op«?ni*ion avsntageuse de Iftlre n^ 
isouvref aux -^poux en peu de temps toutes loà 
dépenses nécessUt^i pour les soins de M. P... 
V partit alors avec I*^ demitrea économies d'i 
SDénafïe et depuis o^ temps les deux époux atAett- 
dvrt toqfoure eon retour. 

CRIPPG  —  HIIIMf:  —  BRONCHrTE 
OI*PRi::!9SIO.\ 

font piéris avec une étonnante rapidité par te 

PULMOFLUIDE 
TCHTTES   PHARMACIES :   U  Francs 

L'inquiétante disparition 
ii'une femme belge à Verquin 

Mme Hélène Bulaye. femme Alderneveldl, 
A'oriinne belge, est disparue de son donùcile k 
Varquin. depuis le 7 lanvier. Au moment de sa 
ih-:-LriLion elle n'avait &ur elle aucune pièce 

-ttë sauf une paientc. 
.^ ûtait habillée en noir et ne parait plus 

iKjw .1er toutes ses (ncullés. 
i^s per»mnes qui l'auraient vue soot priées 

<ren informât M. Alderneveldt. caporal au h^ 
régiment de^railleurs sén^calais, en permission 
me de la Bombarde, A Verquin. 

Lequel des deux ? IS^ÏÏ" 
Margarine  «  LILIA  »  ï   l'nx  et qualité  vous 
feront choisir la « LILIA >, importée de NoI- 

ne ^^^B^^^ J 

nouveawM 
n ^T am  da noirrma. cette 
•ainée pour le* ■mis de ** LA 
LUNE".   Ea   1930,   elle 
Mm    pa«    moint    iénéieaie 
qu'en    1929,   et    de   bonnet ( 
•nn>nK« attendent encore le* 
^   coUectionnenn   d'image*. 
De nouTeaux cadeaux de TA* 
leur, appareils photographique*, 
chronomètres,  stylo*    Parker, 
aTÎons, meccanos. etc^. récom- 
penseront, comme le* années ^ 
passées, ceux qui resteront ■■%0^m m-m.ÉrJÊ^wm. m,i^ 
Bdilet aux saToureusM Pâte* fflWMlr 90W«9 

-LA LUNE" M „        . 
fl,-. ^^ ^ Nouvelles chances, nou- 
^^^V      ^^ ^ Teaux 'cadeaux,   mais    aussi 
^k^^    ' \\Ait.    règlement nouveau annu- 

j»^^k    y^^   *"»*  l'  règlement  de   1929. 
M   ^^\  fj^f   Demandex aujourd^iui même 
^^^aj   IW^t   i votre fournisseur les condi- 

^^ tion» de diatribution pour 1930, 
.ainsi   i)ue    la    brochure    de* 
(cadeaux   pour  commencer   à 

faire votre choix. 

îdu 

■v«aC    non    MAteacot    des*    %m 

PÉsem^^MVÊm ru,   qm   porteat   !■   ■itnaCi 
BOZON.VEROURAZ. 

Ba^mnJVenduw^ay 

Ea venu du» boulet les boooes Maisons. 

Deux graves accidents 
de la route 

dans la région lensoise 

La Joamée de dimanclie a encore été mar* 
quée par deux accidents d'autos dans la ré- 
gion de Lens ; l'un d'etix entraîna la mort 
d'une des victimes. 

A Annay-sous-L.ens 
un automobiliste tamponna deux 
piétons  ;  Tun d'eux ^t décédé 

à l'Hôpital de Lens 
Dimanche vers 19 heures, deux habitants 

d'Anna y-sou s-Lens se dirigeaient vers PonU 
â-Veiid;n. quand tout a coup ils furent tam- 
ponnés par derrière par l'auto de M. Léon La- 
rège. 19 ans. qui. venant d'Annay, s'en re- 
tournait vers Lens. L'un d'eux. M. Adrien 
Martin. 20 ans. tomba sans se faire trop de 
mal. il porte simplement quelques contusions 
sans gravité sur le corps ; l'autre, M. Char- 
les Boulanger, 19 ans, mineur, demeurant a 
Annay, Chemin de la Mamière, happé par le 
pare-choc de l'auto, fut projeté à 8 métrés 
sur la chaussée. Tran^iporté dans une mai- 
son voisine. 11 reçut les soins empressés de 
M. le docteur Lecerf, de Pont-à-Vendin. qui 
constata une fracture du cr&ne et le fit trans- 
porter d'urgence à l'Hôpital de Lens où 11 est 
décédé lundi a 17 h, 1&, &ans avoir repris 
connaissance. 

M. Larége, Interrogé par les gendarmes qui 
ouvrirent aussitôt une enquête, a déclaré 
avoir vu Uop tard les deux piétons qui sui- 
vaient la chaussée, aveuglé dit-il par les 
phares puissants de deux autres antos venant 
en sens inverse : 11 ajouta qu'il roulait a ce 
moraeot a une vitesse moyenne. L'enquête 
continue. 

A Sallaumines 

un porteur de films est renversé 
par une automobile 

M. Martin Bernard. 39 ans. mineur, demeu- 
rant S8 rue de Lens, a Sallaumines. effectue 
chaque dimanche, la navette entre le cinéma 
Olympia, de Sallaumines et le cinéma de 
Noyelles-sous-Leos. pour l'échange dçs films 
entre ces deux salles de spectacles. 

Dimanche, vers 20 heures 30. M. Bernard, 
sortant de l'Olympia, se dirigeait ver^ Noyel- 
les-sous-Lens ; il longeait la chausâée de la 
route en direction de Billy-Montigny. eo te- 
nant sa droite, lorsqu'il fut tamponne par 
derrière, par l'auto conduite par M. Joseph 
Duchesne. 33 ans. mécanicien, demeurant rue 
du Maréchal-Pétain, a Rouvroy, qui rega- 
gnait son domicile. Le choc fut assez violent 
et l'auto, après l'avoir renverse, passa sur 
M. Bernard, qu'on releva ayant la cuisse 
droite fracturée, 

Sans tarder. M. Duchesne transporta te 
ble^é a l'Hôpital dt Lens où il fut admis 
vers 21 heures. Son état, quoique grave, n'ins- 
pire aucune inquiétude. La police et la gen- 
darmerie enquêtent pour déterminer les res- 
ponsabilités. 

IHiLRQl<OI VIEU^K PftÊMATLRÊMBVT tan- 
dis que vous pouvez rajeunir vos organes en 
ajusominant sous forme de dessert ou d'ali- 
ment le Yoghourt Lactella. 

La réforme et la simplification 
de la comptabilité publique 

Fideie aux déciaïuuuos qu'il avait appor- 
tées devant les Chambres, lors du voie de 
la loi du SI décembre l'ittJ. sur la datd d'ou- 
verture des exercices financiers, M. Ileury 
Cliéron, ministre des Finance.s^ vient de sou- 
meure au président de la République un 
décret instituant une commission chargée 
d'étudier les améliorations et simplifications 
a apporter aux réfies de la comptabilité 
publique et la subsUtuiion du système de la 
gestion à celui de l'exercice, pour l'exécution 
des budgets. Cette commission sera présidée 
par le sous-secrétaire d Etat aux Finances. 

L'interrogatoire   des   bandits 
en auto qui dévalisèrent 

un charretier 

Kj£l)JNfitt^lV[f] 

Les bandits en auto qui drévali^èiwit le 16 tao- 
vier dernier un ctkuretier qui transportait la 
paie des oiivrifTs a l'usine à cax de Nanterre. et 
qui ont él^ arrêtés la nuit dernière ont été in- 
terrogés au commissariat de police Cec quatre 
individus ne firent aucune difficulié «or re> 
crmnaltre ^tre les auteurs de 1 acre&si<Hi. L'un 
d'eux. RoUin Caitorond. qui, depuis p'usieurs 
années, était employé a l'usine H. t'>ar -cii^- 
guent. l^ès nu courant des habitudes de la tnai- 
fïon. savait que le livreur devait .^ rendre à 
Bueil pour prendre l'argent nécessaire m paie- 
ment du ,-alaire des ouvriers. C'est lui qui indi- 
qua le coup a sfti complices, les autres ~<; pv- 
taîT^renl la bo^^ime. Si Hemelle s'improvisa 
chauffeur. Piond devait frapper ic livreur et 
CoTTB s'emparer de l'argent. En effet, tout sa 
passa comme tes bandits l'avalent prémédité. 

AU BON PAYS DE LA GUEULE 
Au bon  pays de Gueule, comme eût dit Ra- 

belais (C'est le nôtre. Français, puisqu'on vient 
Lmanger de boules les parties du mondet, au 
n pays de Gueule, l'huiie est Reine. 
L'air doré du malin Ronfle la voile du pé- 

cheur breton : le fliet aux mailles bleues vient 
d'être relevé. 

On en sort, une a une, les sardines argentées 
qui frétillent encore, et vile on cingle vers le 
port. La, des bassines, où bout l^uila bienfai- 
sante, attendent le poisaon. 

On le plonge. H est frit. On l'écoutle. «t oo 
le couche dans ces petites bottes d'oA nous le 
retirons ensuite, avec délices. 

Mais nvant de refermer la botte, qu'y mei^on? 
De i'buile. toujours de l^uile I Tant ai si ^iiiea 
que le mot «sardines» ne s'empiQi* f^resqua 
jamais   seul.   On  dit: «Sardines  à  l'huile >. > 

Tirons-en cette leçon. Tous les poissons que 
l'on   mange  Irils  appellent  l'huile. 

Fritures a l'hulIc, et k l'huile d'arachide de 
bonne qualité : c'est la recette d'aufourd'hui, 
ne l'oiitMicz pas. 

Le Gourmet de «erviee. 

UN HYDRAVION TOMBA 
DANS UN LAC : TROIS TUES 

Palm-Beack (Klorids). 19 janvier. — 
ellTohant * attarrlr, un hydravion WiiaMt 
■!«• Bahama, est temM d'ima hairtaur d« i 
01 nouante mètraa danf la lae de Wa*1iii i 
de Pahn Baaoh. 

Le pllata, WIHiam Llndlay M deux 
clans enl eu tues. 

Deux passagers ont ete grlSseieat Maeeée. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

E. A. C. Roubaix contre 
I. C. LilloU 

Le lUclw-Club de  Roubiix  a  joué  M  matcues 

ii « tall deux loi, maicb .ui et a reiuporti « TU 
tolras. pour u Drem.èni fols celle baiïii u a (H* 
taliu per lEiielUor Athieiic-clul) de R7«,taii 
Ceeicene, dernière equip* roubali,nnl gM nous 
Tsrroiu dlmAnche. avenue de l'Hlr.tM^drnme h 
tuntersart. oppo.'«> a 1 ins-. lui, "uioif nî^^u 
çiu» relier, a Wallreloe. c «i uuï ,û' „,;p„=J^ 

Hllï 1 Excels.or  «51   MuSS 

Cesl acWeUeoiem r«<,uli» .«dette „ut ,—. i,, 
P«TO«. Bertrand Bardeit Callleau cK liiSliiT. 
un» mainltlqu» lormatlon ■■ "«"'"J 

L'I. C. LilloU dan* le midi 
de la France 

..':S..'S'"l,''?^r"^'''« <■« ' IrU-CluB UUoi. dans U clianipioonat du Nord où 11 fHXune la niace di 
le arK deux matches d« retard a eu sSli t;ta 
•un  lointain  nuiviue   le, . san« ,, or  . 7Înnî.î? 

SI l«s Dourt^arler. en cours at>outl.-.sont 11 r I 
M déplacera donc Drochalnement dan?l. tiidl ^. u 
F^nçj^a U louera d«.. et t^uteir. troïmaSltt 

Le match Olympique Lilloi» 
contre Racing Club Calai* 

mSiSi^ ÎYI'YÛ'.Ï; *",'"'»'■> Je la.enu. de aiuoksrqtie. 10. Lillois qm .^.01 d« s« aualiflep 
Jmuamment pour K, liuit,eui«s d. ri^î de u 
COW  de  Fieflce.  reaooolrera  I.  RaclSîîlS dt 

En irlompfcint de Ha.re Amieiic<!lul>. lo LUloU 

I.i perle d uo d« s«i meiueur» loueur» Dutord.n 
ÎIM."^"o  ",'». """""'""n dan. I», I ïiïïramè: 

:r|Li°d«iiiS^.reï.îi„'S;,«j;'^jî,°ï.-?."n 

»  ". '^^^   ?*  }t. '>'^'"'«  'mlienvM   du   malcli A.   c.-o.  L..  on a  r«.ii «r«c plalelr lee  h«UM 
ssjïï'jssîia^sit."'*^' '"'*" •ntaSt.r.i: 

loU i-eut «o*lsa«;er arec une certalna^cooriaiife 
«oomatcl. du i IMrier oontr, l«s IMS ^ 
Une d« Pans, la Racloi^luB de France " °*  " 

A. C Coiffure Lilloi*e 
et   Mutualité   hôtelière 

font match nul par 1 but à 1 
Lundi. ,ur le stade de llrls-cluo Liooi» a «u U«u 

un maicn cort«ratif entre la lluiualluS Hotelijre 
IUk.1» et I Amlcal-club .le 1. Coltlîr« c. nSltn 
dispute derant une nonUu^use easlslaiice, s«st t«: 
I»ln« par un match nul : 1 , t. . Tous l«, -Srir. 
arrière de la Mutualité pour ne pas acA«w aoV 
bonnas tiedltion,.. a marqué un suïSn. Ml ô." 
îl'u"^,",,'itfA" M^'^ ^ sup,Tinrn« manirea. de la Muluailte ceile-cl ne marqua qu un seul buL ae 
brisant sur la (iMmse intraitable dos loilleurs. 

A slKnaler l'artïllra^c parratt de M.  B udry 

LE MATCH DE SELECTION 
ESCAUT-ARDENNES 

L« m»w:b de sélection entre le di!,;rict de l'Ev 
caut et l«s ArUeniies se Jouera le ■; février A u h 13 
sur e sUd« municipal de cariibral et ODiKWcra le» 
meUe.ir« joueurs de toaiea divisions de la région 
da VaJenci«nnea. Cambrai, ATSUMS. Douai, à OBUX 
dé» Ardeone». 

C'est le match retour de la roocontre <l«l ^ 
Joua le 18 mars 199S S Charterllle et qui se termina 
1>M lA dlfficUe ▼tctolre de l'Escaut par S buis i i. 

CMt donc arec un ardeot désir de rerancbe on* 
le» Ardeonals ferant le déplacement 

U. s. Bruay bat Stade Béthunoîs 
par 2 buU à 0 

Ualcb JoDé au Jardlo des Sporu de UtbaiM 
Bruay est au complet, undls que le stade loue 
sans RoMnel Le début de la partie est as&et auel- 
cpoQUfl. les sorties en touche se succèdent. Puli 
Bruay   aortraolse  et   a   la   M»   mlngte,   Fifo   rcpr»- 

■ter. t« jMi ravrwfif M. s* fiouiwikasMi^ai. mais 
las ■ Llârres a dont l'action eat plus liée, conser- 
▼ent rinltiatlve des opérations. A la mltemps la 
marqua n'a pas chanff«. Après la pause. Béthune 
se fait pressant et A U suite dun roup franc A 
99 mètr«s brillamment boit* par Harris, la balle 
heurte l'intérieur du poteau et letwndlt sur la t«e 
de Guilluy qui sauve en cornf^r, V?n la .T5e mlnn- 
te, alors que les Bruay^tens pressaiunt \in peu la 
balle sortit en touche, l'arbitre laif>ant continuer 
le Jflu. iM Bétbunots eurent le tort do marquer un 
t^raps d'arrtt. ce qui permit à Fifo dajusler son 
tir et de réussir  un  second   Joli   but. 

Peu aprt-s. Houyez faillit en marquer un 3e Mais 
IK^rhiine se reprit et inquiéta Jusque la ftn le por- 
tier   Guilliiy   qui   se   tira  de   toutes   tes   Blluatlons. 

BASKET-BALL 

ocet C4RNCT 

' Otaer- 

OALINDRIKII.  —   Mardi   ti   janvier   n» 
Soleil  :  Lever & 1  b.  *S   ; coucher A M h. ■. 
Lune : lever i minuit 30 : coucher a lo h.  47, 
Aujourd'hui   :  Ste-Agnéft.   Dem&ln  :   suvijpcenv 
MtTtOnoLOOII.   —   ttatlon   «a   Lille.   -^ ûta« 

rations fanes  le -20 Janvier A  tê  heures. 
Bartneire : 764 m/m ; baisse depols la veiUe s 

10 h. jô ; I m/m 7. 
Tberuio4iièUe l'ronde toù : Mlnfci» -*■ i/n «tieiot 

A §   b.   30 .   Maxima. T°» atieuat A 17 b.  4â. 
Etat hyrroméirique : 93 ; Hauteur d'eav tonuiM 

deinits la veUle à 10 h. 'a. 1 n/m 9 ; Direction dn 
vent : sud : Force : faible ; Direction des nuaces: 
Sud  :  Etat du clei : ooorert. 

Temps ppobéUe poq9 mardi : aa peu froU. bra- 
meux. 

Prevuiens d* l*orfi«e Natienal. — Râgkw Nord: 
Temps medlucre, ciui tre^i iiiiag«ux ou couvert avec 
quelques pluies, derenaJit txès nuafteuz avec éclair- 
cies : vent du secteur uuest. 4 A S mMres ; miiil- 
oium en hausse de '•!*■ 

GUIDE Tà'iïlÛT 
Le PLUS PRATIOU£ Couuârtiirr 
EN VENTE PARTOUT ^''".Jïiy'/" 

JVïASSOtj 

Le Championnat du Nord 
Voici 1e« rteultata des matcbea disputas dknaD- 

cAo dernier. 
Olvialen a-haimaur. _ B.C. Calais bat A S Gra- 

••line» lAI M a u : a c. calais nai A s H. brarUi. 
née pa# lorfall : C-A.B. Dunkerque (Ai bat A VI 
chelet calais lAl Bar 3» » 31 .,-t jilcbelei (Si «it 
C.A B. Dunlterque (Bl par n a a 
.."? î*"*; —„* ■""•rot lAi bat A Condé lAI tar 
tariM »•» '*°»'»'"'°« 1*1 tal A. fTaokllji iAl 

„•• ••"•■ - A. Diderot IB) Oat A ConsUolIne IB) 
R?, ^a'.*-  '^'>"'ï»ln   IBI   bat n.S.   Uydrequeni 
(SI Mr'à a S.     •   **■   '^"'^  '"   ■"'  *•!""»»« 

.i °î'.". ' *» V*; Cona» 111 bat A. HKbalet 111 
bar « a I ; R. Calais isl bat A Franklin 111 nar 
îîr,\,l' K0.0. Ijunlqn Al bat 1. cJîîfim S 5Î 

«J MrM. - DMei^H 131 t«« A Diderot Itl par ,» 
î '^ *. '^I""* '" ■»' * Cond» (« bar is a a • 
A. oonslanun. Ui bat A.  Mlcbeiet " 1 Mr i« » 5: 

CROSS-COUNTRY 

La journée populaire de la Ligue 
du Nord, le 26 janvier 

Loreaimauon Oa la jiHirnee Populaire de en» 
d» u Line du Nord d-Atnlet^neTdiu JotSSS Henry Leeur. ee poursuit. *   Journée 
i,l;,tî?"ÎL''- ."'"n" Artois aura U«„ a Hteln- 
»,J^r i**, """" wnipatllions se déiotûeroîl » Amiens. Boulonne. OrcMes M wattrelos """"f * 

Cette joum.^ r-opulUire s'adresse aux lltannA. rt 
non licencies Deu.r cat4soriM ont S^A ,S2^^ 
.«.lorv 10 km. ; lunlt^tn, So„1 c".SSlV 
b°rï'r«,;"°'°" "• •""'" »* «««ï ù a"«Sim" 
44'^;„'.'^f^M*°f K*" "^^ oar : M    Durourant 

piJlîïïl J ^t "^^ Oapueins. Amiens. lou? la itcardie M. Dobou.-bel. t«rrlo E P mm»*, n» 
Lens A Den, pour lArtois ; M Ma Ilot S m» dé 
I«b.lr« Parl^Plai-e. pour i'«pr«iTe d. nSilSU ■ 

dsllrlct  du  oambr*-ls    l.ea  droit,  (i   fr   non? to 

C. C  P  L'île 'S. ""        '="»"»"' To-.rcln, 

Le* Championnati du Nord 
Lfs cbampioanau du Nord seolon et Imilor. ,o. 

ront   lieu  a   Ar«s  le 2  terrier    i"  -ont   Jïïiriï; 

Mslaant .ur U territoire d« I, t. N A lu s?ronl 
2^^'°rj°.* "^ ""■ wr 1rs .eniir, «"Tî 
J™JP"^   lî"   ""■I""    I-rs   éoulprs   sont   de   neut 

»>re';*';ir'd"o'f,.nre"tU's:::^s''rM'i.'=^,ï 

Le» challenges du Club Sportif 
de* Cheminot* d'Aulnoye 

Dote de nombreux et beaun prix in<ti*idiinu 

o™t,'.»"°'" ^•"i" 'l luniors   le crlissSumrr 

rv'.°'»'o?:ie'„lru",i7oif^'il'"» '^'^'""^ -'^- 

M^-i^iX-diXT,., ■'^^,r!"or„r s^a^'oT'st* 
Ooenlin. Crfll. Ennblen Errotint BLU'T)" Mmis a. 
Aulnoye. étaient Tenus i.rllciper i cAt.t",l'n,V 
u,^'^'^^ I"'.':'  *. •"«""■•  «ait  d.  e  kikïnt 

O.  L. 
Demande de matches 

Unian Spartiva daa Chamlnale de  Dunhervua.  — 
lAéler et retour piMir ses e«IuiiM*s t.A et IB, llbrea 
toute la .saison Ecrire a M. F. DalIpiuteTUle 77, rde 
Gontler, a Saint I^ïl-sur-Mer, ou lui tcl^pboiier au 
131 a Dunkerque. 

Aaee«iatl«ti tpartlva de* Bale-Blatiee. — Deman- 
de malcbee pour «on équipe II les dlmancbaa M 
Janvier, i. 9 et n lévrier, sur ton terrain, le ma- 
tin Ivcrlre A H. Branqtian. lia, rua des Bols- 
Blancs. Lille. 

L-Asaaclatlaii Spartira Llllalas, équipe 1B de- 
ntande matchas sur terrain advene les 9 février, 
S3 et 30 mars : sur son terrain los l« mars «t 
13 avril. La maxin à 10 b. Ecrisi au secrétaiK 7, 
rue d« la Trinité, a LiUa. 

RUGBY 

E&  BUXV BAT F.C  TREPORT PAR  1  \» 

L« Tréport Kajrne la toaa et s'adosse au vent. 
Malgré cet avantage Biily »t meuac-'ioi. et au 
bout d« 10 minutée l'inler droit reprend un 
crnir   ede   Blltot   et   niannie   Imparablement. 

JUSQU'A la mt-t«mp5 le Jeu e-t égal. Ilully -se 
montre meilleur pcmnaiit. &ais le garlien de 
but tréportais, d'une classe Traimeot supAriaore. 
arrête   tout. 

En laconda mi-temps. Bnlly qui profite du vent, 
domina son adversaln. U ne Beat traduire sa 
supériorité, car les avant billysians au 'léu de 
ioaer la pa&se courte, procèdent iMir ffrands couiis 
de pied. Ils marquant un but sbooté a M mètres, 
la irardlen de but. votiiant rei>cus9er du poinir. 
manque la réception. 

Les Tréponals firent quelques échappées, mais 
la défense billyslenne se montra excellenia st 
renvoya tout 

La Jeu ne cessa d'être correct. 
UUS CLUB LILLOIS. — Le C^lté de l'Ir.s vient 

da fofiner im Commission dfti*. la comiia^iilou 
et surtout la valeur dss membres MIJIH ua sûr 
^aront d« suocés. président : U Plaisant entouré 
de MU lyCtourbeau. C Prv>y. Saccarere. E Laxe- 
cne. Jolly, etc.. Rlaytou Kprend la ixirtle tacbnl- 
que avec les capitaine d'équipe st le tandem Dé- 
caivenlrles ; Baratta la corrsstjODdanca. 

d'AlUiélIsme du Nord : Foulon, insrw-ieur du 
Ii? <^' ""»! ''" '• Clé du Nom rtéléifué TOÎ M Di». 
!i dîïi^""'^;?,'"' S'-lb'^i"»»' du per«)nn« dTli 
S..Î !;"°" ■ """"' Tonsealnl. InWnleiir et Olrtc. 
leur du maleriM ro.iiani é Aulnoye : Molli, tns- 
V,lZ",t', ""'" "«'««»' I Kursfls, „„u,"i, 
CI eminôff commlse»lr«s du  ClnO .Sportif des 

^^PmatM la conras oa SIK A sKnaler «astre aban- 

M'IÏ, '1V\'",'\ *"  •^'"«  "O"   '-    ••nl»rs  en 
ïï   ^  i    .. '*   •   '""'■   '"•   I""'»'"   O   tOOTSi,  SB   If in    40 5.   %f^, 

vblu  les cJaasements  : 
„   „    --        1-  Ci«o<iuet:  d^ StQu»Tinji   : 1, -pfn. 

phlen 6 Delecroix. r. S Tourcolne ; 7 Beaudrr 
dsjSt Quentin ; 8 verouMras. D. S Tourcomir ,■ 
9 Cazler St-Quentln ; !0 rurtier. rt Enrhten • 
Il Hennon r s Tourrolnr : a D6eh<lly -le 
rreil ; 13. Ferré, de St-QuonUa . u. FaTreux. d« 
SUJuentin : l.^, Lacroix. C. S. Aulnoye ■ 1< Pic- 
qoemal. d'Enjthlen ; n. DflbournaT .St-Ouentin ■ 
H Jncoh u S. Snu-: le BOL"! ; 19 IVnutt^r U S 
Tourcoln? ; SO. Fontaine, de St^uttnttn ; îl IjO- 
hry U. S SoiiMe-Boi- : «, I>«n--art. II. S Sou^ 
if-BoU : -is. Dubois, de Creil : %\. Hysnian U. .S. 
Tourroinp : -25, ncrhoi-;. r. s. .Anlnove : W Hr,:;rit*. 
l'**, Enjïhli'u - n Corbut. Tourcoin» - «. Dui-ont 
U. S   Sous-le Boti : w. Finet. U- S   Sou.ileBots. 

«untere.    -  1.   l.eclercc.  V.S   Souvie-Bii»   ;  -J.   Fo«i- 
cart,  r S. Tourcoiof  ; 3. Cr^f^n,  EBgïiien   : 4    n-^ 
Tint.   l'S    Sou«le-Bo*a   :  h.   Pler.   US    Swis-le-B'li   ■ 
S.  Planquart, u.s. Tourcoin«r   ; 7.  Blanrhsrt. dFji- 
;rhten   : B. Demef», U.S.   Touprrtln*-  :  9.  Lerat   r s. 
d'.AulnoTe   :   to.   T.fcot.   U.S.   Sous-le-nol»   ;   n.   WB- 
<PiH  U-S  Tourpoinc     «  Roarson.   Cs  Aiilnf^ye 

OLAMEMKNT    DIS    KOUI^t 
■«uipee  eeniwra   —   1.   gt-Qisentin.   11   polnle   ;   T. 

U.S. Tourcoliur, t.l I^^^   : 3. PRfbien BmK>nt. M ot^; 
4. U.S. souÂ le-Boi» U). 3-2 pts  i &.  U-S. Souft-ld-Boia 
(2)   4«  pis. 

t^ Challenge df« seniors est  retD4a a st-(>U4>nTin. 
■qulp*! lunlere. — l.  US   Sou»-l*-BOl>.   H» poiau 

2.   U.S.   St-Queutln.   i.>  points. 
Le ChaUcoca  (les joDlon  revient  à  l'U.S.   sous- 

Ift-Boiâ. 

BOXE 

UN GALA A MARQUETTE 
Voici le programme du gala organise par le 

B.C. M.irquenois le lundi TJ Janvier fc » h-. Salle 
La   Fraternelle   a   Marnj-en-Baj-œul 

Kn 10<-i : Henri Déjà 63 kilos) du RC.M. conir^ 
Kld H'nrycK^, 163 kilos) du Rinfr Madelelnou ; 
o, Aernout («1 hilosi du B.C.M. contre R. ogn. 
(60   kU'^*!  .lu   BC    Foiirne». 

Ea txt Kïa Ferdr (56 kiios( du B.CM cootra 
Vtrilonrk '6î kilos) du B.C. Fivol» : Van Cosîe- 
ooble {b» kiloe) du B-C.ll. cMitre oelcourt (37 ki- 
U)K).  du   B.C.   Flvols. 

Kn 6x3 : J. Aernout (as klloei dv B-CM. contre 
Roger (U kiloaJ du B.C. Flvols : Kld Lewta 
(09 kilos) du B-CM. contre Doutrelooc (u ktlo^ 
du   B.C.   N'ordnste. 

Kn 4^^ ; Andre Leromte (36 kilos) du B C M. 
contre Mon*? (» kilos) du  B C.  N-^rtlme 

Un beau gala à Foumes 
Dimanctie % janvier aura heu. estaminet de ia 

Gare, cbe^ M. Uelva, a l£i li- 30 LU gala orga«isé 
par le BoxiQjr de Fournée.  Voici le programme  : 

Kn lOx^ .  Herlleuitne (LJIIe) oonire Dgt^i (B t'^- 
Fn fix-j BaruQ (B.C. de Loos) contre crespet 

(BF.). 
£n 4x3 ; Beaucbard, Dubus. Vermarcfi. Bohamia. 

•e mesureront & Jouln Oiinfi (ain«). i>lcbard et 
Duriez   (Jeuuei   du   Boxing  de  Fotirnes. 

UN GALA A HASNON 
Olioaucbe 9B janvier le BX).H. organtM «M 

3e  cmla de la  saiaoa.   votcl  le  programme  - 
£a 10x3 : DeloU (B-C.HO contre Delmotu (Oo^ 

Doy. ""^ 
En «xs : Chlr«T (BCH) contre Haocblet «RM. 

balu   :   I^rosse  (BCH.)   contre   FlUot    Quebaoyi. 
En t+i : Young OIU« (B-C.H.) oootre DevMU 

[Roub&lz] ; Adam (B.C.H.) eootia Géa Scftack 
(Quesnoy). 

Eo   ixi .  Taaala  (BC-BJ  OOMM  Decnve  (Ro» 

Le premier cembat i  1& h. ao. 

LE GALA DE BRUAY 
Dlman<.be m Janvier, a l« b. ». saUe do oercM 

de»  Uiow   *ala  du  C A    Bruayîlen. 
Au profi-raiiune le combat Ollyvon-Lootoette. poor 

le   titre de   champion   du   Paa-d©<-*lais   iwelierB). 
En 10x3. Uarrel Delobell« contre Gaucber FMi- 

CDMJr contre Kld Corbeit : DevenoeUe «onti^ oi- 
mai.   champion   de  la   Manne   i«98 

Ea préliminaire» Leopold Cotapacno* ooatrv 
Cnon : Kryctoforskl contre Desfoes^ el SUatslM 
DelobftUe cootr*, Colombain. ^^ a—OHMW- 

Le gala du C. P. Auchellois 
DUnancbe m jauvier à l« h . ulic de l'Eldor*-io 

rue de Calonne. gala SCMU la presldeiK» de U Brù 
delance   Eug«-ne.   Au   programme 

En 10x2 Pacqueur Aîné (C P.A.) coDtn l'Ttalten 
Branca ; Potier (C.p.A.) contre Delbarre dn B C 
d'Avioo GulUetnent    (C.PA.)   coetr*    Fremaus 

en 8xî ;  Defer Jeune (CFA) i^ntre Basile (l-O. 
Avion)   ,   Lambert   (CPA.) contre  Dutktt  fLlllei 
I,*    .*ÏU*« ^*^' 'C.PA) contre Paqu* (Ce. AviOB» 
R^t (CPA.) contre wtuerval (B.C. Avion») 
(C pjiV"* ■ LanU>ert^«ime (C.P.A.) «entre UaicMU 

CYCLISMB 

La réunion générale du Vélo-Club 
Croisé-Laroche 

Dimanche mailn. une quarantaine de COUMMB 
qui durant la sal^n qui va sourrir dMeoS^St?!; 

M. Delefo^se. fi«r*falre. avait la délicate mlwton 
d» leur fair* ^ijrner lee Ilceni es \pr*s ;i»olr aa- 
nonc* la reprise de l'entralnemen: en commun 
pour le dimanche • fCvritr 11 «ut ensuite un raot 
alroanlH pour les anciens et les nouvfîaux du Club 
Aspirant que tons feront leur possible ponr taire 
briller bien haut |. s couleurs du Crol««.Laroche 
M Dupont. prpsid<'ot d'honneur lui succéda et M 
sura les coureurs de tout son appui et de cear des 
Amii du Croli^ t-aroche. U leur demanda de faire 
ilu sport pour le plai«ir de fairrt d^i sport. Pnts on 
leva son verre a la sant** de tous et aux futurs 
*ucccs du V.c.C.L. Plusleans membres de la Com- 
mission avalent tenu à a-^ister a cette réunion et 
parmi nnx • MM Vnnhan. Lafontaine, Deromm* 
laere,  Vebant. Doodelet, etc.... 

MARCHE 

Le Grand Prix du Nord 
N>>Uï pouvoiu deja annoncer que le utui> 4M 

Marclieurs Kounnibieos fera disputer au oo<m 
de la --alson I9T0 un« épreuve de marche aoo» !« 
titre de ■• Grand Prix du Nord >. Cette éfmave 
«>ra dotée de t»eaux pnx. «Ile s« dl<putem >ua leg 
rcplem*'nts de l'Union   Française de  man h-- 

Le Circuit du Nord  (200 km.)] 
!.« Circuit du Nord. epr«uv4) du' JOD kilomotrefl^ 

éliiiitnaloirt! nordiste en vue de Pans-Strat-bourr. 
se dltputera cette *un*e les -U et « avnl prr- 
r-liain Le départ ?*Ta donoé a tO heure», « 
C^inibral et la comp*mton M di.sputera sur l'itln*. 
ratre snivant ■ Camlirai. Le Cateau Le Souvlon 
1A Capelle. Wtgnelile*. pourmlm AVCROM Ua» 
heuge. Haiitmtinl navay. L« Qnesnoy. Latjrtrcclf» 
Le Cat«eu, Cambrai- 

MOTOCYCUSME 
ROUBAIX.PARIS-ROUBAIX  <S   Avril) 
Cette RTande épreuve gui aura Heu le 8 avril 

sura courue conformément au renflement Int«ma> 
tlonaJ   de*   ManifeetatloD»   Si»rtlvas  de  l'n.M F. 

Ce coQcoun ett ouvert-«iix coocurreoit tjtuiajMki 
"dune tb?«nc« deirvree prr ITMP ^^_Tv Pin' 
des pouvoir* srwrtfTv afftliéfc t   la   F.l O:».' -     '' 

Celte épreuve rt.> rtpil.tiMt* r^serrée aux nov»- 
cycJBttes Sli^tssrs ei Tncvclerars aura lien riir 
le parcours Rouba:x-P'trls-RoabQix. soit une div 
tanc^i  d environ  w  km. 

Les concurrciiis ae rendrortt de Roubaix ^ Po- 
ne.'ise (Patte d'Oiei et retour p^r lltinératre <nl- 
v^nt)  ■ 

Roubaix. Rem. Le.-^uiQ. Pontl-llamq. Douxt. 
Cambrai. Saint-Quentin, (iu'xars. Compiéicne. 
Scnlls,  Gonessc (La Paît- dOic) 

Les concurrent» seront divisés en S groupe» : 
ter Motos iTj cin3 : 3e. Motos, 'jsa trlryclecar» 
et ïidw.TTs iVl cni3 ■ r* Molo* VO. incyc'r'cars S-Vi. 
i.idecars 600 « t 100» ciii-T : Je. Motos bOO. '00 .-t l»iO 
em3   : 5.e Tncrclorari 7W et 1100 cmj 

Le< mo<o.-yr|ettf^ ITS cm:i (lev (TTOor-ei n'auront 
A effectuer que le parcours Roobalx-Seillls-R««i- 
balx.   

Lfj enpagements qiil arrlveot nonbrenT, awM 
c\r». cAnformérvn»   au   r^irlemejit.   le to mara.  _^ 

^rtresvr les enearcmeni» et demandes de rtsie 
ment au nii-gf -tycinl du M C.B.F *i. me du Uar*- 
Ctial  Focb  4 Roubaiï   (T-M-^phone  rm et  9M3)- 

AERONAUTIQUE 

La fête annuelle de l'A. Aé. 
du Nord 

I^ fete .innufllu an l A-.aoi:u.;i^ii Aéroniwtiqna d« 
Nurd de ia Frame a'^nnoixe irua bi-iUante. KU» 
aura lieu le diouncbe i févrer danii le maciUti«ae 
dtcor de& ■ Ambassadeurs ■ * Lille 

Elle comportera d'ailleurs une )oarnÉe enUM» 
lie rejoulvance Un t>aD<met k fi h. M par aouacrlt»- 
tioii. auquel M>nt coovk^ laa aoLlétur^ ieuta ta_ 
n.iUe et aniiï 

A Ii b. 30. coneert ott se produiront lee metUMtfs 
artiste» de la nagtoB. eoos la direction de l'imiii*- 
ï>arlo A4X0let. 

A 10 a. Bal au cours duouel amra Ueu une tom- 
bola gratuiLd : de-, batat|ie« de boules et de ter- 
penllns et un concouis de travestie qvt comportera 
3 cal^rori» de costumes - l Coatumeg diver» dlta 
de caruaval ; 2. costume? orlflnanz : S. Oottomes 
aeronautimie». «e rapporiant A l'Avtotloa e« â 
lAéroftiaiiou. ...    _ .   . 

On annonce pour c« dertiler divertiatement, l« 
productions le** plus original*» qttt ne manqueront 
pa.s d'ajouter a la gaieté qui régnera durant cette 
soirée __ 

|.as personaae qui ont t intention de se travestir 
sont prtéeit de demander le t^lement du eoneann 
au Sei retarlat de 1*Association AAronautlqse dn 
Nord de la France. 28. rue des Canonnler» a UUe : 
Il leur sera envoyé ImmMIalemaat k l'a 
Indiquée. 

LISEZ  TOUTES  LES  SEMAINES   a a • 4 

LES SPORTS DU NORD 
Srantf   orsaiM   tf-lnf«rinatlMW   rtgt^maim 

AbMinniBant :  Un «n. IS tr. i I aMM, 5 ». 9S 

H>ULL£.iOlN OU tl JANVl&R 1990. — N» Gô 

H le mendiant 
du bois noir 
n^A eneMNC micMai. 

Iftie demMiQure pUia tard, eUe arrïvait & 
rintoneclMMi du cbeinin du Bois-Noir et de 
la ■ counière » du Guizey. 

L« temps était chaud et lourd- La Jeune 
fille étrà un peu lasse, mais un joli sourire 
éciairait SCHI visage p&li par la maladie. 

C'était la premiùre heure de Ulïerlé quelle 
avait pour t:Ile Uxite seule depuis que les 
Av^iements qui avaient bouleversé sa vie 
l'avaiect faite la fiancée de Henà de Ijûsy. 

Ii lui senW>lait qu un venait de tai enlever 
m lourd manteau de plomb de ses Mies 
épaules. 

Au contact du silence de la vallée, elle se 
«entait renaître. 

Swi croquis S terminer n'avait été qu'un 
prétexte pour s'échapper un après-midi. Ce 
Qu'elle désirait, c'était quelques houres de 
Boniptète tranquillité et rie calme infini, pen- 
idant lesquelles elle pourrait voir clair en son 
Ame et réfléchir k ia pauvre marionnette 
qu'elle s'était sentie devenir entre les main« 
'de l'inexorahle IVstin, qui en tirait les fteeU 
les au gré <ie sa fantaisie. 

Et puis — h qini bon le cacher T — elle 
«rait bate de revoir Robert. 

CMsH leasal être au mocMkxioi U mppe- 

qxie, qui iian^ sa Laint^nlable cervelle, avait 
eu une idée de recoonaiâsance et d'afiecUon 
[tour le jeime hummc qui l'avuit arraché, un 
soir d'hiver, aujt maûis de trois mauvais 
garnements... 

En arrivant vers ta maiaou de Robert, 
Modette fut étooaée de ne pas apercevoir la 
chèvre ooire brouter l'herbe du verger voi- 
ain- — 

La maiSQo même semblait morte ou en- 
dormie, avec cet aaf>ect nràlancoUque et na- 
vrant que prennent les maisons oâ il n'y a 
personne. 

— Tiens !• se dit-elle, Robert oest pas en- 
core arrivé 1... 

NfAÎs en s'approchant. elle entendit tm bê- 
lement étouffé et plaintif, Cétait ia. chèvre, 
enfermée dans le logement du mendiant, qui 
si^malail, A sa façon. »a présence. 

Maidclte demeura interloquée, sa bicy* 
dette h la main. 

— Robert serait-il malade? pensa-t-ello. 
Elle eut beau frapper h la porte, seul le 

bêlement de « Yeux d'Or » lui répondit. 
Depuis quelques instants, le ciel s'était 

obeuctirci De ffroa nuages cuivrée venant 
du Sud-Ouest ternissaient son immart^essi- 
ble azur r>ans le lointain, un sourd gronde- 
ment se fit entendre. 

— Allons, bon ! se dit Madette. VcVà To- 
rage qui se prépare !... Ma séaDce de dessin 
est manquée. Je crois qu'il serait plus sage 
de retourner en ville !... 

Bile consulta le ciel d'un œil inquiet. 
— B«h ! s'écria-t-elle... je reste «loore un 

moment I Si la pluie se met à tomber, jlraf 
me réfugier dans un café, h la Digonnière. 
Avec RK» vélo. J'en ai pour deux minutes I... 
Je voudrais tant revoir Rotoerl î 

Conune pour exaucer sçn désir, Robert ve- 
nait dapparaltre h l'angle du chemin. II 
marchait à tongues enjambées, l'air sou- 
cieux, le visage encore [^us pals 4ue d'habi- 
tude. 

Lorsquli aperçut ia jeune fille, il ne put 
réprimer un geste de surprise. 

— Ah 1 mon vieux Robert, sécria Madeite, 
j'avais bien peifr de ne pas vous voir 1 

Le mendiant s'approcha d'elle en haletant. 
Etait-ce la vitesse de ka couise ou le piaiair 
de revoir la jeune fille qui lui coupait ainsi 
la respiration ?... 

— Bonjour, madeiDoî^le, dit^- Je suis 
ooolent. bien content de vous rencontrer t... 
J'étais si inquiet de vous I 

U jetait autour de lui des r^^ards circons- 
pects, comme s'il avait ptur que quelqu'un 
les épi&t 

— Vous permettez. continua-Uil... il tant 
que Je donne A manger à » Yeux d'Or » et 
que je la traie. Entrez donc chez mcH. Nous 
y serons mieux qu'ict.. VoilÂ la pluie qui 
se met k toniber... 

Les grcffidements du toimerre se rapfkro* 
ctiaient. en ef/et, de plus en plus distincta, 
et de larges gouttes de pluie cta<juaient sur 
les feuilles des arbres. 

L'air préoccupé de Robert frappa Madatt«, 
Jamais elle ne l'avait vu dans cet état. Ce 
n'était plus le pauvre bëre k la démarche 
tîllanle. avec, dans ses yeux clairs, le vague 
de la domi-Mie, mais un homme [wj-faits- 
ment sain d'esprit, parlant net et en proie 
à des soucis, nomme le commun des mor- 
tels. 

A sa suite, Madette, poussant sa maehbie, 
entra dans la maison. 

— Excusez-moi de vous FAire eolnr da&s 

chèvre ; j'ai été très occupé ces jours-ci, et 
je n'ai pas eu le temp« dib donner un coup 
de balai 1... 

— Vous savez que j'ai été très n^alado, lui 
confia la jeuzie fille. C'est A cause de cela 
que JB ne suis pas revenue pliui tôt travail- 
ler à mon croquis. Vous m'avez atendue, je 
pane ?-. Enfin, nous allons rattraper le 
temps perdu I... 

— Certainement, je vous ai attendue, ma- 
di&moiseUe I répliqua Robert en donnant à 
mander à sa chèvre mais au/>urd'hui je 
n'aurais pas le temps de me faire dessiner. 
Ii faut que je reparte bien vite !„. 

— Vous aJle^ me mettre à la porte, per 
un temps pareil ?•.. dit en souriant Madette. 

— Oh I jamais de la vie I s'écria Robert, 
j'attendrai que l'orage passe. Il n' y an a 
pas pour lon^ïlemps. 

Accroupi auprès de « Yeux d'Or ". le men- 
diant se mit à la traire. L^ jeune fille jeta 
un coup d oeil au dehors, et secoua la tête, 
en voyant tomber ]<s rafales de pluie. 

— Mon Dieu ! gérmt-elle, ce que bonne- 
maman va être inquiète 1 

— Vous avez encore votre grand'mèreî 
questionna R<rf)ert. 

— Oui. . non... répomiit-elle (!-vasiv''ment, 
je continue à appeler Mme Galtet : bonne- 
maman, niais elle o'est pas ma sïrand'mère! 

— El M. Jean t interrogea le mefidiant. 
Madette tressaillit h ce nom  toujours si 

cher k son cœur, malfrré tout. 
— Hélas ! répondit-elle en baissant la tête, 

devenue soudain très triste. 
— Oui., ie vois î... murmura Robert en 

désignant d on gesl« le magnifique solitaire 
gui brillait de mille feox h l'annulaire de la 
jMBSflllS. 

Robert,  s'écria-t-elle, ni que mon coeur se 
soit donné à un autre t 

— Pourtant 1... 
— Oui. cette bague... voue oomprenez 

donc ce qu'elle veut dire ? 
Le mendiant bau&sa Itritement les épau- 

les : 
— On ne peut pas toujours pleurer, lors- 

que l'on a vingt ans ' sentenciart-il. 
— Robert, vous me jugez mal ! répondit 

elle avec force, dans un sursaut d'indigna- 
tion   Si vous saviez !... si  vous saviez!... 

Et elle se mit à sangloter, la tète dans ses 
mains. 

Le mendiant fut décontenancé par ces lar- 
mes auxquelles il s'attendait si peu. 

— Oh ! il oe faut pas pleurer, madomoi- 
selle ! balbutia-t-il. très ennuyé, je devine 
que vous avez dir chagrin, beaucoup de cha- 
(îrin... Je vwis demande pardon... Je ne vou- 
lais pte vous faire de la peine !. Votis allez 
m'en vouloir, à présent ! Vous ne voudrez 
plus monter ici !.. 

Madette finit par se calmer. 
— Je ne vous en veux pas, mao pauvre 

ami ! soupirs-t-elle. C'est si naturel guo voua 
croyez que j'ai perdu confiance, et que 
i'ainie un autre homme ! Et poi:rtanl .. pour- 
tant ! . Il faut me croire quand je vous dirai 
que le seul homme que j'aime et que j'aime- 
raf toujours, c'est Jean ! 

Madette était venue s'asseoir en face <^ 
Robert sur un coin de la table. Tous doux 
formaient un (*trsnge contraste 

Ce meridiant aux vêlement usés, à la bar- 
be de pins en plus hirsute, au feutre lamen- 
table dont les ailp.1 rabattues estompaient 
une ligne d'ombre sur son visafle. et cette 
jeans   fille   charmante, dans son éMfranee 

par un peintre amoureux des tableaux ds 
génie. On aurait dit une jeune et vibrante 
amouieuae cooliaat a un clienûneau diseur 
de bonne aventure tout l'énuM oe sun cœur. 

Et ce lut, en effet, une longue oocifidence 
que Madette fit k Robert, puisque, tout DaUu 
rellemeut, simplement, sans détour*, aUa 
lui raconta son histoire telle qu'elle l'avait 
apprise quelques jours auparavant das lè> 
vres même de Mme Gattet. 

— Et voilà, conclut-elle. Je ne suis qu'uM 
pauvre petite abandomiée-. ou volée 1... Qui 
sont mes parents 7 Existent-ils kMijours ? 
Mystère angoissant et insoluble!. l j'ai 
eu tout le tempe de rt-fléchir pendant ma 
maiadiel... En vo}'ant penchée à mon che> 
vet cette admirable femme qui racheta ai 
sufctimement le.-^ erreurs de sa vie en me fai- 
sant sa petitc-lille adoptive. J ai fini par UM 
dire ; .1 .\i-je le droit de refuser la nchesM 
qui snffre à moi. enfant anonyme, et qui 
me permettra de rendre la vieillesse de 
bonne-maman douce et paisible ? Ne doi»-je 
pea faire abstraction de tout autre senti- 
ment .^ue celui de la reconnaissance inHnie 
que j'ai pour elle?» 

.\insi, un jour, lasse de lutter, Isfise d'at- 
tendre, l'ai dit : H Ouf. Je veux bien êU^e la 
femme de René de Laisv ! » 

— Vous connaisseï bien ce Jeune bofiHDeT 
demanda Robert. 

— Mol ? non . pas plus qœ ^ n m'est 
si indifff^rent. Maïs nïon oncle a dû pemdre 
^rtn(n«ment des renseignemsols à son 
sujet. 

~ \'oua avez vu ses parente ? 
— Non : il m'» dit TU'iï était orpbétin. 
Robert f3Aste sttSDcieaz un loag itinmsi. 


